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R adio ACB (Radio Animation Collège le Bernica)est la première radio implantée en milieu sco-laire. Située dans les hauts de l’ouest de la
Réunion, elle couvre une zone de diffusion allant de la Pos-
session à l’Hermitage. Elle émet en continu sur la
fréquence 101.7 de la bande FM. Elle participe aussi de
manière ponctuelle à des échanges avec Radio Prévert à
Pontvallain. Depuis sa création en 1983, cette radio asso-
ciative est restée une radio scolaire dirigée par un groupe
de personnes dont Xavier Perrot, professeur d’histoire et
géographie, qui au sein de la radio s’occupe entre autres
des relations publiques et du cadre pédagogique.
En offrant aux élèves une expérience des médias en milieu
scolaire, la radio ACB se présente comme un outil péda-
gogique et socioculturel.
De quelle initiative est née la radio ACB que vous dirigez
actuellement ? Pouvez-vous nous la présenter et rappeler
son historique ?
Il faut savoir que la radio ACB est la première radio sco-
laire à la Réunion. Elle fait partie de l’association Ana-
rems : l’Association nationale des radios en milieu scolaire.
Nous sommes trois représentants de cette association sur
l’île : Radio Soleil à Bois-de-Nèfles Saint-Paul, Radio sco-
laire Georges Brassens et puis Radio ACB.
Jean Cervoni, professeur de français, aujourd’hui à la
retraite, mais toujours présent à la radio, en est l’un des
initiateurs. Au début, il s’agissait d’un projet de CB 1.
Lorsque l’année 1981 annonce l’époque des radios libres,
l’occasion de créer une radio est saisie au vol. En 1983, la
radio démarre réellement avec un premier groupe d’ani-
mateurs qui compte une douzaine d’élèves. Je fais mon
entrée à la radio en 1998.
La radio, elle, est installée dans les bâtiments du collège
et compte deux studios. Le premier nous sert à préparer les
émissions et le second est utilisé pour la production.
Comment les élèves sont-ils dirigés vers la radio scolaire ?
Qui intéresse-t-elle ?
En début d’année, les élèves sont informés qu’une radio
est à leur disposition et qu’ils peuvent s’y rendre dans leur
temps libre. Nous accueillons surtout les élèves de 6e, 5e et
4e qui viennent pendant leurs heures de permanence. Pour
les 3e, comme ils ont une charge de travail scolaire plus
importante, ils n’ont pas forcément de temps à accorder à
la radio. Mais certains viennent tout de même après le
déjeuner, à la pause du midi.
Malheureusement, nous sommes parfois conduits à refuser
des élèves, car nous manquons de personnel d’encadrement.
La radio possède la particularité d’être dirigée et animée
par des adultes et des enfants. Comment se répartissent les
responsabilités entre les deux groupes ? Qui fait quoi ? Les
élèves bénéficient-ils d’une certaine autonomie dans la
réalisation des émissions ?
Elle est dirigée par des adultes et animée par des enfants,
même si nous proposons aussi des émissions. Par exemple,
Jean Cervoni produit une émission sur la musique classique
et une autre sur les instruments de musique : « Instrumen-
talement vôtre ». Mon collègue M. Clavero réalise une émis-
sion en langue espagnole : « Ventana de España », et moi-
même je proposais encore récemment « Music n’stock ».
Quant aux élèves, nous leur laissons une assez large auto-
nomie dans la production de leurs émissions. Nous leur
demandons de former une équipe de deux à trois anima-
teurs et de créer un projet d’émission d’environ un quart
Le média radio
en milieu scolaire
Entretien avec Xavier Perrot, co-responsable de la radio ACB
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À travers leurs émissions, les élèves nous font surtout
connaître leur passion. Les jeunes filles privilégient les
émissions sur les stars. Mais, la plupart d’entre eux sont
attirés en priorité par l’animation 2.
Nous observons aussi des élèves qui se prennent au jeu.
Alors qu’ils sont censés préparer une revue de presse à par-
tir des quotidiens de l’île, ils tardent à prendre l’antenne
parce qu’ils restent plongés dans la lecture des articles.
C’est plutôt positif. Leur expérience à la radio leur a donné
le goût de la presse, l’envie de se tenir informés de l’ac-
tualité. De plus, dans le cadre de leur émission, « Les titres
du jour », ils ont la possibilité de réaliser un vrai travail de
journalisme.
D’une manière générale, ils restent donc autonomes dans
leurs émissions. Auparavant, avec le programme « Itinér-
aire de découverte », je pouvais offrir aux élèves un enca-
drement plus complet sur l’ensemble de la production et
de la réalisation d’une revue hebdomadaire sur la presse.
Actuellement avec une classe de 4e, dans le cadre d’un
projet, « Découverte des métiers et des médias », mis en
place pour les élèves en difficulté, je peux poursuivre cet
accompagnement. Grâce à la radio, au bout de quelque
temps, certains d’entre eux arrivent à vaincre leur timidité
ou améliorent leur expression. Pour eux, l’expérience se
révèle bénéfique.
d’heure. Ils doivent rechercher un nom pour leur émission,
travailler un thème, se documenter et tenir sur une plage
horaire d’une heure qu’ils agrémentent avec des musiques
de leur choix. Nous essayons, autant que possible, de
respecter leurs goûts musicaux, même si parfois nous ne
les partageons pas. Notre rôle est avant tout de veiller à
ce qu’ils ne dérapent pas.
Quelles sont les préoccupations et les thématiques qui
transparaissent dans les émissions que diffuse la radio ?
À quel public sont-elles prioritairement destinées ?
Nous voyons la radio comme une très belle occasion de don-
ner la parole aux jeunes. Les élèves que nous recevons sont
encore très jeunes. Ils perçoivent la radio comme une activité
ludique. En conséquence les sujets graves ne sont pas réelle-
ment abordés. Nous avons eu une émission composée de
débats contradictoires, mise en place par un professeur de
français avec sa classe de 3e, autour de la peine de mort et
du port des armes. L’expérience s’est révélé être un succès.
Mais nous restons ouverts à toutes les propositions. Par
exemple, un élève plutôt gourmand a proposé une émis-
sion appelée « Desserts gourmands » ; un autre, qui voue
une passion aux trains, nous la fait partager avec « Tchou
tchou bougui », et une autre nous parle des plantes de la
Réunion, qu’elle affectionne, dans « La main verte ».
Enfants, photo © IPR pour la DDE Réunion
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Concernant le public de la radio, je dirais qu’il est âgé de
7 à 77 ans 3, puisque nous offrons un large éventail
d’émissions. Et, au niveau musical, les airs de bals muset-
tes côtoient les musiques actuelles.
Au plan pédagogique, quel rôle, selon vous, un média
comme la radio peut-il et doit-il jouer en milieu scolaire ?
Nous suivons trois grands axes que l’on nomme le « trian-
gle didactique ». La radio doit prodiguer le « savoir-
savant », le « savoir-faire » et le « savoir-être ». Le premier
renvoie aux connaissances générales que l’élève acquiert
quand il prépare et produit l’émission. Le second est rela-
tif aux techniques et méthodes qu’il est amené à utiliser et
à apprendre, comme se documenter, s’exprimer, gérer le
temps dans une émission, avoir le sens de l’illustration
musicale, etc. Enfin le troisième se réfère au travail de
groupe et aux pratiques de sociabilité auxquelles il est
confronté. Il apprend à respecter l’éthique journalistique.
Nous leur rappelons qu’ils ne doivent surtout pas oublier
qu’ils sont écoutés.
En outre, nous avons eu le plaisir d’accueillir des profes-
sionnels de RFO comme Jean-Luc de Boisvilliers ou Isabelle
Hoarau. Ces rencontres peuvent alors déclencher des voca-
tions chez les élèves.
Face au développement de l’audiovisuel, d’internet et des
chaînes satellites, le média radiophonique ne devient-il pas
obsolète aux yeux des jeunes scolarisés ? La radio connaît-
elle un engouement auprès des élèves-animateurs et élèves-
auditeurs ?
Je ne pense pas que la radio soit devenue un média
obsolète pour les jeunes. Je vois tous les jours des
marmailles qui l’écoutent.
Chez ABC, en ce qui concerne les nouveautés musicales,
nous sommes, il est vrai, un peu à la traîne. L’engouement
pour la radio, nous le retrouvons alors plutôt chez les élè-
ves-animateurs que chez les élèves-auditeurs. Rentrés chez
eux, ils écoutent NRJ. Nous n’avons pas les moyens de
leur offrir les musiques les plus récentes, et nous nous
refusons à les télécharger sur internet. Sur ce point-là, il
est clair que nous ne pouvons pas égaler les autres
radios 4.
Les élèves ont-ils l’occasion de montrer leur savoir-faire à
l’extérieur ? Lors de manifestations, par exemple ? Com-
ment s’y préparent-ils, quelles expériences en retirent-ils ?
En 1998, nous avons organisé la Rencontre nationale des
radios scolaires. Grâce au programme Comenius 5, qui sou-
tient les partenariats et les échanges européens entre les éta-
blissements scolaires, nous avons reçu des invités des Antilles,
des Pays-Bas et de Métropole. 1998, c’était la date anniver-
saire de l’abolition de l’esclavage. À cette occasion et sur cette
thématique, les participants se sont rendus sur le terrain,
dans les quatre coins de l’île, pour réaliser des reportages.
Par ailleurs, tous les ans nous participons au Salon des col-
lèges et tous les deux ans à Exposcience. Les élèves doi-
vent relever des défis techniques en réalisant des directs
ou des défis communicationnels où ils doivent mettre en
place un journal radio. Dans la matinée, ils construisent
l’émission, font du terrain, proposent des interviews ou
autres. À midi, ils passent à l’antenne pour un journal de
30 minutes. Ils sont heureux de pratiquer du terrain et de
sortir de l’établissement. Ils apprennent à être efficaces en
très peu de temps et, entre autres choses, à gérer un ques-
tionnaire. Auparavant, nous avions le radio-bus qui nous
permettait d’aller à la rencontre des autres établissements
ou de la population de la zone ouest. Mais, faute de
moyens, malgré nos relances, il n’existe plus aujourd’hui.
Propos recueillis par Nadia Cochard
Notes
1 La Citizen Band, communément nommée la CB (la bande du citoyen)
est une bande de fréquences radios mise à disposition du public pour
exploiter diverses radiocommunications à l’aide d’appareils CB ou scan-
ner. Des radios amateurs l’utilisent pour émettre.
2 La présentation de plages musicales.
3 Aucune étude du public n’a été réalisée à sein de la radio. Son appré-
ciation découle de la programmation hétéroclite de la station autant au
niveau des thématiques des émissions que des choix musicaux.
4 Pour la radio scolaire dont l’objectif premier est de participer à une
politique d’éducation aux médias que favorise l’Éducation nationale, la
programmation musicale reste secondaire. En tant que radio associa-
tive, à but non-commercial, elle ne se positionne pas dans une logique
de concurrence vis-à-vis des autres radios de la FM, mais vise plutôt à
permettre aux élèves de vivre le média radio à l’école.
5 Le programme de coopération européenne dans le secteur de l’ensei-
gnement scolaire : Comenius, du nom de l’un des pères fondateurs de
l’enseignement moderne Johann Amos Comenius (J. A. Komensky, 1592-
1672), est une initiative de l’agence française Socrate-Leonardo da Vinci,
un groupement d’intérêt public placé entre autres sous la tutelle du
ministère de l’Éducation. Voir : <http://europa.eu.int/comm/educa-
tion/programmes/socrates/ comenius/index_fr.html>.
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